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Le directeur du cinema pédagogique."

„Avoir reconnu ce qui est noble, s'est s'être assuré
un bien qu'il n'est au pouvoir de personne de nous
arracher."

Quelqu'un a dit un jour de la presse qu'elle était
la septième grande puissance. Cela parce qu'elle gouverne
les pensées du monde, leur imprime la direction qu'elle
entend et les oblige à la servir. Cela parce que de la
parole imprimée émane une force qui détermine les
action des hommes et que la presse représente aux yeux du

monde une armée de semblables forces. Il en sera
toujours ainsi. Mais à coté de cette septième grande puis-
sance il s'en élève déjà une autre, une nouvelle et plus
entreprenante, une plus |influente et plus puissante.
Sorti de terre fluette et étoilée elle est en voie de prendre
aux côtés de la presse des proportions gigantesques.
Après avoir au cours d'une lutte opiniâtre terrassé tous
les rivaux qui cherchaient à entraver son essor elle
domine aujourd'hui de toute sa hauteur la foule grouillante
à ses pieds de ses adversaires et de ses calomniateurs.
Elle constitue une huitième grande puissance. La sève

qui circule en elle est l'esprit le plus moderne. Elle
crépite du crépitement de l'électricité, son coeur bat des

battements de cyclope de la technique, elle est toute
pleine des merveilles de la chimie, sa tête baigne clans

* Reproduction en français de l'article de notre
collaborateur Monsieur Victor Zwicky, paru dans le

„Kinema" numéro 36 de cette année.

les seraines régions de l'art, elle est toute secouée des

sauvages fureurs de la guerre, elle fait écho à toutes les

joies, comme à toutes les souffrances de l'humanité,
c'est en vain qu'on lui résiste, en vain qu'on lui tend des

embûches, qu'on la vilipende bassement, en vain que les

personnes isolées exhalent leur rage contre elle, que les

philistins lui font la guerre, que les conservateurs
excitent l'opignon contre elle, en vain que les ennemis
du ciné joignent leurs minuscules efforts pour entraver
sa croissance. Eien ne l'arrête. La puissance croît, elle

croît de jour en jour, la guerre elle-même ne parvient
pas à miner ses racines, on dirait que par mille bras
invisibles elle puise dans la terre une force sans cesse

renouvelée. Elle est une grande puissance dont l'empire
s'étend si loin, qu'à l'instar de celui d'Alexandre jamais
le soleil ne s'y couche. Elle englobe la terre entière, elle

est un monde.
Mais il est clair qu'une puissance aussi formidable

exerce une influence proportionnée à sa stature et H

ne peut être à personne indifférent que cette influence
soit saine ou malsaine. La cinématographie joue un tel
rôle, dans le développement de l'âme populaire que nous

nous proposons de l'envisager sous ce rapport aujourd'hui.

Ce n'est certes pas à tort que des gens au jugement
pondéré et objectif et qui connaissent le peuple ont

prétendu que l'image vivante exerçait une profonde
influence sur l'âme populaire et qu'il importait ainsi
qu'on imprimât à la cinématographie une bonne direction.

Puisque, comme nous l'avons vu, il s'agit d'une
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..^voir reeonnn se cini sst nodis, s'est s'etrs sssnrs
llil dien czn'ii n'sst nn ponvoir äs personns cis nons nr-
rneirer."

O.neiczn'nn n ciit nn z«nr cie ls, presse o.n'eile etnii
ls, septierne Zrnncie pnissnnee, Osts pnree cin'eiis gonverns
lss pensees än rnonäe, lsur irnprilns ls ciirection cin'eiie
entsnä st lss olziige n ls servil'. Oein pnree cine cls ls pn-
reis irnprirnse ernnns niis tores oni äeisrrnins les se-

iion cies lieilliiies et cz.ns ls, presse rspresents nnx vsnx cln

rnoncis nns nrrnss cls ssnlvinlzlss toress. II sn ssrn ton-

zonrs ninsi, iVinis n oois cle estts sepiierne grnncls pnis-
ssnee il s'sn slsvs cisis nns nntrs, nne nenvells st plns
enirsprsnnnts, nns pins iintinsnts et plns pnisssnie.
Lorti cis isrrs tlnstie st stoiiss slis esi en veie cle prencirs

nnx eotes cle ls presse cles Proportion« gignntescznes,

^pres nvoir nn eonrs cl'nne lntte «pininirs ierrnsse tons
lss rivnnx cini enercnnient n entrnver son sssor eile cio-

rnine nnzonrci'nni cls tonts sn nnntsnr In tonls groniiinnte
s, sss pieäs cis sss ncivsrsnirss si cis sss eslornnisienrs.
Dlls eonsiiine nns nnilisrns grsncls pnissnnes. Dn ssvs

Nni eirenie en ells ssi l'esprit ls plns rnocisrns. Dlls ers-

pits än erepiternent cle i'eieetrieits, son eoenr l>nt äss

lzsttsnlsnts äs evelops äs In tsellniczne, elle est tonte
pleine äss rnsrveiiles äe In elrirnie, sn tete dnigne clnns

^ Deproclnetion sn irnnenis äe i'nriieie cis notrs eol-

inlzorntenr ^lonsienr Vietor ^nviekv, pnrn clnns le

„Dinenin" nnrnero 36 äe eetts snnss.

les sernines rsgions äe i'nrt, elle sst tonte sseonee äes

snnvnASS tnrsnrs äe in Anerre, eile tnit eelro s tontes lss
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snllzneiies, c^n'ou ls vilipsucls lznsssrneut, sn vnin o.ns iss

personnss isolees exlinlsni ienr rnge eonire ells, ans les

plliiistins lni tont in gnerrs, cz.ns lss eonservsisnrs sx-
eitent l'opignon eontre eile, en vnin o.ns iss snnsrnis
än eine zoignent lenrs rninnsenies ettorts ponr entrnver
sn eroissnnes. Dien ne l'nrrete. Dn pnissnnee eroü, eile

eroit äs zonr en zonr, in gnerrs eiis-nienre ne pnrvient
pns s ininsr sss rneines, on äirnit czne psr rniiie i>rss in-
^nsioles eiie pnise äsns in isrrs nns tores snns essss rs-
nonvsis«, Diis est nns grnncie pnissnnee äont i'enlpirs
s'sisnä si ioin, on's i'instar äs esini ä'^,isxsnärs zninnis

ie soisii ns s'v eonene. Diie enAiovs ln tsrre sntiere, siis
est nn inoncis.

IVInls ii sst eisir cin'nns pnissnnee nnssi torrniändie
exeres uns intinsnes proporiionnss n sn stntnrs et ü

ns psnt etre s personns inäittsrsnt one oette intinsnes
soit snins on ninissine. Dn einenintogrnpiiie zone nn tei
röie, änns ie cieveioppernent äs 1'snrs popnlsirs cz.ns nons

nons proposons cis l'snvisngsr sons es rspport snzonr-
ä'irni. Os n'sst eerte« pss n tort nns äes gnns nn zngsnisnt
ponäsrs st oozsotit et oni eonnsissent ls psnpls ont

prstencln o.ns i'irnsgs vivsnis sxsronit nns protoncls
intinsnee snr i'nrne popnisire et <z,n'ii irnportsit ninsi
on'on irnprilnst n in einenintoArnpilie nne oonne äiree-
tion, Dniso.ns, eornrns nons i'nvons vn, ii s'nAit ä'nns
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grande puissance, on en vient tout nattrrellement à se

demander qui la régit. Mais de même que la septième
grande puissance, la Presse ne reconnaît pas de chef
suprême aux ordres duquel elle ait à se soumettre — à
moins qu'on ne veuille faire jouer ce rôle aux prescriptions

édictées pas chaque état concernant la Presse —
de même la cinématographie ne dépend d'aucun souverain,

d'aucun législateur suprême ou de rien de
semblable. Corame la septième, la huitième grande puissance
se régit elle-même. Elles ne dépendent l'un et l'autre
que de l'esprit du jour. C'est lui qui les anime.

Pour commencer nous nous arrêterons un instant
au chapitre qui se trouve ici en jeu: la morale. La
cinématographie peut avoir une action morale ou immorale,
cela est bien clair, il en va logiquement ainsi pour toute
grande puissance. Réinéniorons nous l'espace d'une
seconde l'influence de l'image lumineuse, elle laisse des

traces plus profondes que la lecture, il s'en dégage un
fluide autrement puissant que de la parole écrite. Qu'on
demande à un homme qui s'est adonné huit à dix heures
à un travail manuel pénible ce qu'il lui arrive quand
il entame la lecture d'un livre. Il avouera que deux
minutes ne s'étaient pas écoulées qu'il clignait de l'oeil.
Le cinématographe au contraire le tient en éveil. L'écran
attire et rive sot lui les regards comme par l'effet d'un
fluide hypnotique1. Voici pourquoi la cinématographie
exerce une influence qui surpassera toujours celle des

livres les meilleur marché du monde; de l'écran se

dégage une force suggestive, ce qui y est figuré, l'image
que l'opérateur y fixe est projetée en retour dans la salle
et imprègne le cerveau des spectateurs d'une manière
indélébile. On peut ainsi d'un coup remplir la tête d'une
masse d'individus d'expériences intellectuelles vécues et

gouverner leurs pensées, les orienter dans des voies
données. Et ceci journellement. Or ce qui a ainsi pénétré
dans le cerveau de tous ces spectateurs peut continuer
un temps en eux son action, influer sur leur mode de

penser, influencer même leurs actes. La cinématographie
a ainsi un nombre considérable d'hommes en son
pouvoir: elle peut les inciter au bien comme au mal.

Quoi donc de surprenant que des connaisseurs
objectifs attachent une importance primordiale à l'action
morale du ciné. Celui-ci est en voie de former l'esprit
des nations. La conscience nationale, les idéaux nationaux

et les conceptions fondamentales sur la conduite
de la vie seront désormais tels que le film les imprimera
dans l'âme populaire.

Mais les points de vue sur ce qui est moral ou
immoral divergent à l'extrême. On ne s'aperçoit de ce

qu'il en est qu'aux conséquences entreinées par les actes.
C'est la morale populaire qui au premier chef nous
importe, or elle est foncièrement différente de celle des

classes supérieures. L'idée que la morale conventionelle
ne peut être que la même en tout lieu est une grossière
erreur. Une demoiselle de magasin par exemple ne saurait

s'accomoder de la morale du paysan suisse ou de

l'éleveur de moutons d'Australie. La morale selon les
individus est conditionnée par des orientations de vie

tout autres. Et néanmoins chacun à quelque milieu qu'il
appartienne, ressent instinctivement que tel film est bon,
tel autre malsain. Mais le simple fait de reconnaître
instinctivement cette vérité n'améliore rien encore. L'intime

persuasion qu'une chose est immorale, loin de la
rendre répugnante lui communique au contraire à
certains yeux une saveur particulière. Et les productions
immorales visent justement à chatouiller cet instinct
pervers qui est plus ou moins évéeillé selon les natures.

Nous avons vu que la cinématographie avait une
puissance suggestive autrement forte que la lecture d'un

roman. Il s'en suit que l'image lumineux fait sur les

spectateurs une impression plus profonde que ne le fait
le livre sur qui le lit. La chose en est au point que par
le cinématographe on a le pouvoir conduire tout un
peuple à la perdition. Ne voilà-t-il pas un motif
singulièrement fascinant pour un romancier. Il pourrait
imaginer un livre oni il mettrait en scène un homme
diabolique qui par la reproduction sur l'écran de films
d'une immoralité inouie mettrait le public en délire et

l'agiterait de sadiques convulsions. Qu'on se figure par
l'abolition de toute prescription légale le champ laissé

libre aux spéculations les plus éhontées on verrait bientôt

la foule cédant sans volonté à l'attrait fatal d'une
force hypnotique se ruer dans les cinés comme l'on voit
un tas de malheureux rechercher avidement l'ivresse de

l'opium. On reconnaîtra que dans la cinématograjphie
sommeillent des dénions dont seuls la loi et la volonté
bien arrêtée d'exercer une action moralisante peuvent
prévenir le déchaînement.

II va de soi que la volonté d'exercer une telle action
doit être tout d'abord ancrée chez les éditeurs de films;
il est vrai que la censure rend de trop grand écarts de

la bonne voie impossibles, il n'en subsiste pas moins
qu'un film dont les tendences sont mauvaises, eut-il
même été retouché par la censure, conservera toujours
de son virus et ne saurait jamais faire de bien. A cela

l'on ne peut rien changer. Aussi, si pour des raisons
financières il convient à xxix éditeur de lancer dans la
circulation des films frisant l'imoralité, il ne se présente en

fait qu'un seul moyen d'en empêcher l'action nocive,
c'est que les propriétaires de théâtres en interdisent la
reproduction sur leur écran. Or jamais ceci ne se verra
Je sais fort bien que je touche ici au point vulnérable
des représentations cinématographiques, je les connais,
ces luttes épiques qui se livrent alors entre l'inexorable

„il faut" et l'idéal „je veux". Le livre de comptes
du directeur de cinéma lui crie la nécessité d'augmenter
les recettes, ce qui revient à dire à porter au programme
des films à succès, soit de ceux qui frisent plus
l'immoralité et cette dure contrainte fait misérablement
chavirer les plus nobles intensions de maint directeur.

Et pourtant il existe pour les directeurs de cinémas

un moyen terme qu'on ne permettra d'appeler doré,

moyen terme situé à égale distance de l'inexorable „il
faut" et de l'idéal „je veux" et que j'appelerai la méthode
du directeur de cinéma pédagogique, une méthode qu'on
applique ici ou là — et qu'on applique avec succès. Ce
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nn ins äs rnninsnrsnx rseirerener nviäernsnt i'ivrssss äs

i'oninrn. On rseonnnitrn nns änns In einernntogrnnnis
sornrneiilsnt äss äsrnons äont ssnis in ioi st in volonte
dlsn nrrstss ä'sxsresr nns nction inornlisnnis vsnvsnt
nrsvsnir Is äsenninsrnent.

Il vn cls soi cins ln volonts ä'sxereer nne teile netlon
äoit strs tont ä'ndorä nnerss elrsz lss säitsnrs äs tiirns;
ii sst vrni nns In esnsnrs /rsnä äs iron grnnä senris cis

In l>«nns vois irnnossilzlss, ii n'sn snosists nns nroins
yn'nn tiirn äont Iss tsnäsnoss sont rnnnvnisss, eni-il
rnsrns sis rstonens nnr In esnsnrs, eonssrvsrn tonzonrs
äs son virns st ns snnrnit inrnnis tnirs äs inen. sein
I'on ne nsnt risn ensnger. ^.nssi, si nonr äss rnisons ti-
nnneisrss ii eonvisnt n nn sclitsnr cls lnneer änns ln eir-
enintion äss tiirns trisnnt I'irnorniii«, ii ns ss nrsssnie en

tnit on'nn ssni rnovsn ä'sn srnnseirer I'netion noeivs,
e'sst nns iss nronrisinirss äs tirsntrss sn interäissnt In
rsnroänetion snr Isnr eernn. Or znnrnis eeei ne ss vsrrn
äs snis tort insn nns zs tonens iei nn noint vnlnernols
äes rsnrsssntntions einsrnntogrnnnicines, ie Iss eonnsis,
ees iniiss snicinss ani se iivrsni niors entre I'insxo-
rndie „ii tnnt" et I'iäsni „ze venx". De iivre äs eornntes
än äirseisnr äs einernn Ini eris In nsesssits ä'nngrnentsr
lss rsosttss, os nni rsvisnt n äirs n nortsr nn nrogrnrnrn«
äss tilnrs s sneess, soit äs eenx nni trissnt nin8 i'irn-
rnorslits st estts änrs euntrninis tnit rnissrnlzlsrnsnt enn-
virer iss nlns nooiss inisn8ions äs nrnint äirsetenr.

Dt ponrtnnt ii sxists nonr iss äirsetenrs äs einernns

nn rnovsn tsrrns nn'on ns nsrrnsttrn ä'nnnsler äurs,
rnovsn terrae sitne n egnie äistnnee äs i'insxornizis „ii
tsnt" st äs I'iäsni „is vsnx" st ans i'nnnslsrni In rnstnoäs
än äirsetenr äe einernn nsängogiczns, nns rnstnocle an'on
nnniinne iei on In — et nn'on snniia.ns nvse snoess. Os
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moyen terme doré consiste à préparer le public aux
films moraux. Comme clans les établissements de corr-
rection il s'agit de déshabituer de mauvais penchants

par étapes. De même qu'en procédant ainsi, dans les

pénitenciers on constate un amendement durable chez

un pourcentage élevé de détenus, de même on peut de

la sorte amener avec le temps un fort pourcentage des

visiteurs de cinéma à goûter les bons films. A première
vue on pourra s'étonner de ma comparaison, toutefois
en y regardant de plus près toute personne sagace
reconnaîtra que le cinéma ne peut prétendre à un plus
grand honneur qu'à celui de se voir envisager comme
un établissement d'éducation où l'on fait prendre plaisir
au peuple à la moralité et à la vertu. Je proposerais
donc que dans les programmes de représentations
cinématographiques on commençât par glisser adroitement
au milieu de morceaux correspondant au goût moyen
de natures non éduquées quelques films réellement bons.
Le temps viendra ensuite où le nombre de ces derniers
balancera celui des premiers. Quand on aura une fols
dûment constaté que le publique surporte ce

mélange sans murmure on pourra procéder à une réduction

plus notable encore des morceaux grossièrement
sensationnels qu'on remplacera, aussi bien que par des

scènes tirées de la nature, par des sujets également
mouvementés mais d'un dramatique plus relevé dont le
nombre, il ne faut pas l'oublier, abonde aussi. De cette
façon le public perdra peu à peu le plaisir aux choses

triviales et s'affirmera le) goût.
Si je me suis avisé d'émettre une telle proposition,

qu'on se dise bien que je ne l'ai fait qu'en parfaite
connaissance de cause. Des directeurs de cinémas dont les
établissements sont connus me l'ont certifié: la chose
est faisable. Le peuple est malléable. Tout homme d'état
sait combien on mène aisément les niasses quand onsait
s'y prendre. Mais une chose est indispensable pour
assurer le succès de cette oeuvre de régénération. Qu'aucun
directeur de cinéma n'oublie qu'il est solidaire de ses

collègues et qu'il commet un crime en attirant à lui
les foules par l'appât de productions nettement immorales.

En agissant ainsi il avilit l'institution elle-même,
il discrédite le cinématographe et risque de compromettre

pour longtemps les louables et persévérants efforts
des autres directeurs de cinémas.
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l | Neue Films in Deutschland. \ jj
O Ö Zusammengestellt von Paul E. Eckel in Zürich. O O
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ein indischesDie Königstochter von Travankore,
Liebesdrama in 5 Akten (Eegie Otto Eippert), ist das neue
gösse Filmwerk der „Decla". Sie hat hier non neuem
bewiesen, dass sie auf dem Gebiete des Ausstattungsfilms

Grosses zu leisten imstande ist. Wir hafien bereits
über dieses Stück im „Kinema" eine längere beschreibende

Notiz gebracht.
Der Sonne entgegen, betitelt sich ein für den Film

dramatisierter seelischer Titanenkampf, aufgenommen
und inszeniert von Eugen Julies. „Der Sonne entgegen"
bildet den vierten Film der Sybil-Smolowa-Serie (Ideal-
Film, Berlin).

Hiob heisst ein gewaltiges Filmwerk, von dem zurzeit

viel in den deutschen Blättern gesprochen wird, von
dem aber noch keine Einzelheiten gebracht werden können.

Eine ganz geniale Vorreklame macht sich überall
bemerkbar, aber ohne dass man noch Näheres erfährt.

Es werde Licht (II. Teil), der grosse Kulturfilm, dessen

erster Teil wir in der Schweiz bereits sahen und der
ungemein gefallen hat, wird im Januar 1918 vorführungsbereit

sein. Hauptrolle wiederum Bernd Aldor, Eegie
Eichard Oswald.

Der Schlangenring ist ein hochspannendes Detektivdrama

von Paul Eosenhayn aus der Sherlok Holmes
Detektiv-Serie 1917-18 mit Hugo Flink, Else Koscher, Victor
Janson und Ernst Ludwig in den. Hauptrollen. Die Eegie

führt Carl Heinz Wolff. Verlag des Filmes: Kowo-
Gesellschaft für Filmfabrikation G. m. b. H., Berlin.

Das Geheimnis der Briefmarke nennt sich ein
Detektiv-Schauspiel in 4 Akten von Paul Eosenhayn. Die
Hauptrolle führt Ada von Ehlers, eine ebenso hübsche

als talentierte Künstlerin. Die Uraufführung dieses von
der Egede Nissen Film Co. verlegten Stückes fand am
2. November im Prinzentheater in Berlin statt.

„E", der scharlachrote Buchstabe, mit Martha Novelly
in der Hauptrolle, ist ein demnächst erscheinendes Bra-
vourwerk deri Martha Novelly-Serie (Asta-Film-G. in. b.

H, Berlin-Copenhagen), clas bei den Probevorführungen
in den Asta Nielsen-Lichtspielen in Düsseldorf einen
beispiellosen Erfolg erzielte.

Die Riehterin, nach einem Eoman von Hans Land, ist
der Titel zu einer ernsten Filmschöpfung cler Lotte Neu-
mann Film Ges. in Berlin.

Siegende Sonne (Die schwarze Gasse) sit ein grosser
Kulturfilm der Luna-Film-Ges. in. b. H. in Berlin. Eine
Sondervorführung dieses Werkes fand unter einem
einleitenden Vortrage des Oberstabsarztes, Herrn Dr. Helm,
als Generalsekretär des Deutschen Zentralkomitees zur
Bekämpfung der Tuberkulose am 5. November in den

Mozart-Lichtspielen in Berlin statt.
Suchomlinow heisst cler grosse Schlagerfilm, der

infolge seiner geschichtlichen Aktualität einer der grössten
Kassenschlager sein wird. Viktor Jansen spielt darin
den Januschkewitsch. Die Eegie führt Karl Matull.
(Mercedes-Film-G. m. b. H, Berlin.)'

Die goldene Brücke, ein Schauspiel in 4 Akten, von
Karl Schneider verfasst und Ludwig Czerny regissiert,
kommt bei cler Firma Oskar Einstein G. m. b. H. in Berlin
heraus. Die Mitwirkenden sind Eeimers Hahn, Magda
Maclelaine, Kurt Brenkendqrf und Jda Perry.

Die Memorien des Satan ist eine eigenartige
Filmschöpfung der Luna-Film-Ges., der eine einzigartige Idee
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rnovsn terms äors eonsists n nrsnarsr le nnkiie nnx
tilnrs nrornnx, Oornrne änns lss stakiisssinenis cle eorr-
reetion il s'agit äs cleskakiiner äs ninnvnis nsneknnts
vnr etnnes. De inerne czn'sn vroesäant ninsi, änns ies

nsniieneiers en eonstnte nn nrnsnäeinsnt cinrnkie ekez

nn nonreentsge eleve äe äetenns, äe rneins «n nsnt äs
In sorts nrnsnsr nvso le teinns nn tort ponresntngs äss

visitsnrs äs einernn n Konter les Kons tiirns. nrerniere
vne «n nonrrn s'eionner äs rnn eornnnrnison, tontstois
sn v regnränni äs nlns nrss tonts nsr^nnns sng^nee rs-
eonnnürn nne ls einsins ns nsnt nrstsnärs n nn nlns
grnnä nonnsnr czn'n eslni äs ss voir envlsnger eornnrs

nn etnklissenisnt ä'ecinention on i'on inii nrenärs nislsir
nn nsnnl« n ln rnornlits st n In vertn. äs nronosernls
äone czne änns iss nrogrnrnniss cls rsnresentntions eins-
rnntogrnnkicznes «n eonrnienesi n^r giisser nclroiiernent
nn rnilien cis rnoresnnx eorrssnoncinnt nn gont inoven
äe nntnrss non säncznses nnslcznes tiirns rseilsrnsnt Kons.

Ds tenrns visnärn snsniie oir le nonrkrs äs ees äernisrs
Knianesrn eeini äss nrsrniers. Onnnci on nnrn nns tois
clnnrsnt eonsints nns is nnkiiczns snrnori« es rns-
lnngs snns nrnrrnnrs on nonrrn nroesäsr n nns rsänetion

pins notnkls sneore clss rnoresnnx grosslersrnsnt ssn-
sntionnels czn'on rsrnnlnoei-^, nnssi lilen nne nnr äss

seenss Drees cis ln nntnrs, nnr äes snz'sts sgnisnrsnt
rnonvsinsntss rnnis ä'nn äraniaticzne nlns rsisvs äont ls
nonrors, ii ns tnnt nns 1'«ni>iisr, nkonäs nnssl. Ds sstts
tneon ls nnvlie nsrcirn nsn n nsn ls nlnisir nnx ekosss

triviniss st s'nttirrnsrn isz gont.
Li is rns snis aviss ä'srnsitrs nns teils nronosltion,

«.n'on ss äiss Kisn czns is ns l'ni tnit czn'sn nnrlniis eon-
nnissnnes cis ennse. Des ciirsetenrs äs einenrns clont les
sinklisssrnsnis sont eonnns ras i'ont eertitie: ln elross
sst tnisnkis. Ds nsnnis sst nralisakis, Vont liornrns cl'stnt
snlt eornkisn on rnens sissnisni iss ninssss cznnnä onsnii
s'v nrsncire, lVInis nns elross sst inäisnsnsakis nonr ns-

snrsr ls snoees äs eetts oenvrs cle regenerntion. On'nnenn
äDsetenr cis einernn n'onliiie czn'ii est soilänire cls ses

coiiegnes et czn'ii eoinrnei nn erirns en nttirnni n lni
ies toniss nnr i'nnnät cie nroänetions netternent inrrno-
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äss nntres äirsetenrs cie einenins.
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Xnsnniinengssteiit von Dsni D. DeKsi in ?iiriek. 9
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Die DönigstoeKter von VrnvanKnre, sin inciisekes
DieKesärnrnn ln 5 ^lcten (Degie Otto Dinnert), ist cins nene
gösse DiirnvsrK äer „Deeln". Iis Kni irier non nsnein
Ksvisssn, änss sie nnt äenr Oekisis ciss ^cnsstnttnngs-
tiirns Orossss zn isistsn irnsinncls ist. Vir nnbsn bsrsits
iiksr äiesss LiiieK irn „Dinsrnn" eins inngers izsselcrsiden-
äe Doiiz geornelci.

Der Lonne entgecren, izsiitsit sieir ein tiir äen Diiin
cirnniniisiertsr sssllselrer Ditnnenlcnnrni, nntgenoinrnen
nnä inszeniert von Dngen äniiss. „Der Lonne entgegen"
iiiläet äsn visrtsn Diiin äsr 8vl)ii-8rnoiovn-8eris iläenl-
Diini, Deriinj.

Dioiz nsisst ein gsvnitiges DilniverK, von äsrn znr-
zsit visi in cien cisntseksn Dlnttsrn gssnrooksn virä, von
cisrn nksr noek Ksins DinzsiKeiisn gekrnekt vsräsn Kon-

nsn. Dins gnnz gsninis VorrsKinrns rnnekt siek iikernii
KsrnsrKbnr, nksr okns änss rnnn noek DnKerss ertnkrt.

Ds vsräe DieKt (II. "Keil), äsr grosss Dnltnrtiiin, äss-

ssn srstsr Dsii vir in äsr 8cKveiz Kersiis snken nnä cisr

nngsrnsin gstniisn Kni, virä irn ännnnr 1918 vortiikrnngs-
Ksrsii ssin, Dnnntroiis visäsrnrn Dsrnä ^iäor, Dsgis
DieKnrä Osvnlä.

Der 8cKlnngenring isi ein KoeKsnnnnsnäes DstsKtiv-
ärnrnn von Dnni DossnKnvn nns äsr 8KsrioK Doirnes De-
tsktiv-8sris 1917-18 rnit Dngo DlinK, Diss DoseKsr, Vietor
ännson nnä Drnst Dnävig in äsn, Dnnntroiisn. Dis Ds-
gis tiikrt Onri Dsinz Voitt, Vsring äss Diirnss: Dovo-
OsssiiseKntt tiir DiirntnKriKniion O. rn. K. D., Dsriin.

Dns OeKeiinnis äer DrietrnnrKe nennt siek ein DeteK-
tiv-8eknnsniei in 4 ^.Ktsn von Dnni DossnKnvn. Die
Dnnntroiie tiikrt ^.än von DKisrs, eins sksnso KiiKseKs

nls inlsniieris Diinsiisrin. Dis DrnnttiiKrnng äiesss von
cier Dgeäs Disssn Diirn Oo. vsrisgtsn LtiieKes tanci nrn
2. DovernKer irn DrinzeniKentsr in Dsriin stntt,

„D", äsr seknrinekrote DneKstnKe, rnit IVInrtKa Dovellv
in cier Dnnntroiie, isi ein ciernnnekst erseksinenäes Drn-
vonrvsrk clsr^ IXlnrtKn Dovellv-Lsrls ^sta-Diirn-O. rn, K,

D., Dsrlin-OonenKngeni, cins Kei cisn DroKsvortiiKrnngsn
in cisn ^.sin Dieissn-DioKtsnislsn in Diisssiäort «insn bsi-
spisiiossn Drtoig «rzisite.

Die DieKterin, nnek einern Doninn von Dnns Danä, ist
cisr 'Kiiei zn sinsr srnsien DiirnseKöntnng cisr Doiis Dsn-
ninnii Diini Oss, in Deriin,

8iegencie Lonne iDie sekvnrze Onsse) sit ein grosser
Dnitnrtilrn äsr Dnnn-Dlirn-Oes. in. K, D, in Dsriin. Dins
LonäsrvortiiKrnng äiesss VsrKss tnnä nntsr sinern sin-
ieiisncisn Vortrags äss OKsrstnKsnrztss, Dsrrn Dr. Dsirn,
nis OenernlssKretnr cies DsniseKsn z^entrnlkornitses znr
LeKninniiing cisr VnKsrKnloso nrn 5. Dovsrnksr in cisn

IVIozart-DieKtsnieisn in D«riin statt.
LneKorniinov Keisst cisr grosss KeKingertiiin, cisr in-

toigs ssinsr gssekiektiieken ^.Ktnniiint einer äsr grössien
DnssenseKiager ssin virci. ViKior ännssn snisit clsrin
äsn ännnseKKevitseK. Die Degis tiikrt Dnri lVntnli.
iNsresäss-Diiin-O, in. K. KD, Dsriin.)!

Dis goiciens Drücke, sin LeKnnsnisi iri 4 ^Kisn, von
Dnri LeKnsicisr vsrtnsst nnci Dncivig Ozsrnv rsgissisri,
Kornnit Ksi äsr Dirrnn OsKsr Dinstein O. ni. K. D. in Deriin
Kernns. Die IVIiivirKsnäen sinä Deirners Dniin, IVIngän
ivlncieinins, Dnri DrsnKsnclort nnä äcin Dsrrv.

Die iVIeniorien äes Lntnn ist eins eigsnnriigs Diiin-
seköntnng cisr Dnnn-Diirn-Oes., äsr sins sinzignrtigs läss
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